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brochure intltul<!ie " EnquiHao nur U GaRptfsie'*, éurite par yooit, à rkiaon de îogt
oi'UtiuM l'itictuplairc, rt je puÏH fous ajouter quu notro iutentioD est d'en prendre

dix mille oupies ohtque aoné^ dans le oourf* don années 1885 ut 1886.

J'ai l'honneur d'ôtre.,

Moneieur,

* ' Votre obéissant serviteur,

J. A. MOUSSBAU."

'

Le prix de oes premiers 5000 exemplaires nous fût payé.

Et les vingt autres mille exemplaires ont au8.<<i été livrée et payéd.

Cette lettre aurait dû m 'être adressée, vu r,uo j'étais oelui qui avait conduit

toutOH les négooiations avec l'bon. M. Ëlif>ée Dionne ; mais à la dernière heure,

juste au moment où l'affaire allait être conclue, l'hon. M. Mousscau intervint et à

ma grande surprise il adressa cette'lettrc àM. Langplier. Let< raisons qu'il donna
dans le temps, pour en agir ainsi, étaient qua M. J. C. Langelier représentait une

famille libérale et qu'en mcttiàint le contrat en son nom il fermait- la bouche aux
membres de l'opposition, il uous impoi>a' une autre condition, c'est-àdiro que

nous devions faire imprimer cette brochure oh< z M. Mciûicr, du Quotidien.

C'était, disait-il, pour l'indcmniiter des frain de oour que le dit Muroior avait

eu à payer ou devait payer dans une action qu<! lui avait intentée M. Fortier,

ex greffier du Conseil Exécutif, pour avoir rapporté daus hon journal Ibh paroles

offensantoH prononcées en Chambre par M. Mousdcaix contre iM. Fortier. C'é

tait du patronage à mes dépens, mais comme c'était à prendre oa à laisser, il

me fallut bien me loumettre.

Veut-on savoir le prix que nous payâmes à M. Mercier, du Quotidien, pour

l'impression de ces 5000 exemplaires? $750.00, ce qui représente 15 contins

l'exemplaire et pour 60,000 exemplaires, $7,500.00, et cette brochure n'était

pas illustrée. Assurément, j'avais raison de dire que oelui qui a évalué la bro-

chure de M. J. C. Langelier à $1500.00 en avait fait une évaluation fantaisiste.

Cet imprimeur n'est certainement pas M. Mercier, de LévJM, qui est plus pratique

que cela.

" L'ouvrage, dit le Matin, est une modeste brochure de 89 pages, ornée de
quelques gravures empruntées du Journal d'Agriculture."

La lettre qui suit : de M. Cht«. Montmigny, graveur, me dispense de tous

commentaires et détruit les dires du Matin, relativemant à l'emprunt des

gravures au Journal d'Agriculture :


